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La Société MACHINES DUBUIT est titulaire d'un brevet 
n° 1270613 délivré le 29 juillet 1960 concernant un 

"dispositif de transport de bouteilles ou flacons 
cylindriques dans une machine à imprimer à l'écran 
de soie". 

La Société OFFICINA MACCHINE PER STAMPA SU OGGETT (O.M.S.O.) 
introduit en France des dispositifs voisins. 

La Société MACHINES DUBUIT, assigne la Société O.M.S.O. en 
contrefaçon, 

La Société O.M.S.O. réplique* 
K an défense, en•soulevant la nullité du brevet 
s en demande reconventionnelle pour abus d'ester 

en justice. 
T.G.I. Paris sî déclare le brevet valable, 

K rejette la demande en contrefaçon, 
K rejette la demande reconventi.onnel 1 e. 

I I - L E D R O I T 

K TRAITEMENT DU PREMIER PROBLEME (nullité du brevet pour défaut de 
nouveauté) 

.iI)._2£ê£.ËÏî£l2B_^£S_Parties 

X La Société O.M.S.O., demandeur en annulation, prétendait 
que le brevet était antériorisé par deux brevets : 



Bj SOLUTION 

aJ_En oe^ qui poncevne le brevet LIPTON 

La caractéristique essentielle de l'invention en cause consistait 
dans des supports en forme de dièdre légèrement incliné de telle sorte que 
les flacons à imprimer ne reposaient sur deux dièdres que par deux points 
de leur circonférence extrême ou des épaulements correspondants. 

Le Tribunal décide que cette antériorité ne saurait être retenue en 
raison de ce que les supports du dispositif révélé ne sont pas en forme de 
dièdre à arête inclinée, de sorte que les bouteilles ou récipients à imprimer 
reposent sur ces supports par leurs éléments extrêmes et non pas seulement 
par leurs angles comme dans le brevet des MACHINES DUBUIT. 

b)^ En oe qui ooncevne^ le b-pevet_ RIEDHAMMER 

K Le Tribunal estime que le brevet RIEDHAMMER décrit un dispositif 
qui "présente la même structure, la mime fonction et la mêm.e application 
Il en conclut que la caractéristique revendiquée par la Société MACHINES DU­
BUIT n'est pas nouvelle,, 

K Si les supports des flacons sont antériorisés par le brevet RIED­
HAMMER, en revanche, constate le Tribunal, le moyen permettant de soulever 
les flacons est nouveau. Dans le brevet argué de nullité le moyen consiste 
en une pointe et un culot qui soulèvent les flacons de leurs dièdres ; dans 
le brevet RIEDHAMMER le moyen utilisé est un élévateur. 

Le Tribunal décide, en conséquence, que la combinaison décrite par le 
brevet MACHINES DUBUIT n'est pas antériorisée par le brevet RIEDHAMMER. 

2°) Çommentaire_de_la_solution 

La Solution est classique : aucune des antériorités invoquées ne cons­
tituait une antériorité de toutes pièces. Dans la première antériorité on ne 
retrouvait pas les dièdres inclinés ; dans la seconde ..,/... 

- un brevet LIPTON 2.423.024 
- un brevet EVEDHA.MMER 1.068.866 

K La Société MACHINES DUBUIT, défendeur en annulation défendait la 
non pertinence des antériorités citées. 

2°) Enonce__du .'-]2lî:̂ Ëî ê_l§it) 

L'enseignement des brevets LIPTON et RIEDHAMMER détruisait-il la 
nouveauté de l'invention couverte par le brevet DUBUIT ? 



le moyen permettant de soulever les flacons était totalement différent. 
Or, l'antériorité pour être destructrice de nouveauté, sous l'empire de 
la loi ancienne, doit être de toutes pièces. 
On notera toutefois qu'en l'espèce la question de l'équivalence à propos 
du brevet RIEDHAMMER n'a pas été soulevée. 

X TRAITEMENT DU DEUXIEME PROBLEME _(1a contrefaçon) 

A) PROBLEME 

iIl_2ïêtentions_des_Parties 

a) Le demandeur en contrefaçon (Société DUBUIT) 

Prétendait <îue la reproduction de son brevet par la société 
O.M.S.O. avait un caractère contrefaisant. 

h) Le défendeur en contrefaçon (Société 0,VuS,Oc) 

Prétendait que la reproduction du seul enseignement dépourvu 
de nouveauté du brevet ne constitue pas un acte de contrefaçon. 

Le dispositif présumé contrefaisant qui ne reproduit qu'une 
seule caractéristique non brevetable de l'invention brevetée constitue-t~il 
une contrefaçon ? 

B) SOLUTION 

"Qu'il apparaît ainsi que cette machine présumée contrefai­
sante ne reproduit que la seule caractéristique du brevet 
1.270.613 empruntée elle-même à l'antériorité RIEDHAMMER, 
et ne saurait, dans ces conditions, constituer une contre­
façon du brevet de la Société MACHINES DUBUIT". 

2 "2 Ç25î?êS£§i£ê 

La solution retenue est exacte, La Cour de Cassation a eu 
l'occasion de poser la règle selon laquelle il n'y a pas contrefaçon lors-



qu'une invention comporte un ou plusieurs éléments connus et une caracté­
ristique nouvelle et que cette caractéristique nouvelle n'est pas repro­
duite dans l'objet incriminé (Comm. 6 juin 1956, Ann. Prop. Ind. 1957. 
106). C'est dire qu'une antériorité insuffisante pour détruire la nouveauté 
peut être apte à limiter la portée du brevet. 
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AUDIENCE DU IO 
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­'3S .CHAÎ IBHB 
Xère Section 

. 4 AVOCAÎS • • 
Xëre décision»' 

A 

2.320/68 ^ ­ENÌffii La Société anonyme "MAGHI­
• , . .Ass.7/n/6t •jjiâJpMî.';^^ 

.. ' trave/PARÏSV représentée oar Mo' 
. • DBBOUÎIS • Guy DAÏÏET, avocat / assisté de HG DBM0ÛS3SAUX, 

avo'cat plaidant. 
, .•. *̂  • • la Sociét" pmCIiLlX MACC:iIIîK. 
• •• • Sté de droiFTtaîien7 siège'Via • 
: . , ;. Oberdan 16, EEO&IO Eî­ÏILIA(Italie) ..; 

. / • , • représentée par.'Maitre­^­—­­­­—­­"­­­^ 
'Louis JALLBSy avocat, assiste "de Me J /Edouard BLO.CH^ '/ 

• . ­, . . . .' avocat plaidante ,,\ 

' : IS • T R I B U N A. 
: . siégeant en auriience publique; 

Après que la causa eut é^é débattue en audionoo' 
publique le 8 Mai 1974 devant Kessèeurs BARDOÏÏILIS'r; ; 

• Yice­Président, ROBIQÇSÏ& Mademoiselle ROStraj­f"Juges, 
.. assàstés de CATREL/ Secrétaire­Oreffier^.. e­t" qu'il en • 
eut. été délibéré par les magistrats ayant assisté aux 

.•­ débats»"— 

A rendu en PREMlEa RESSOEE; lo Jugement contra­» 
dic4}0.1re ci­aprèsI 

Attendu que la Société ­"Machines Dubuit" sont ^ 
propriétaires d'un brevet d'invention demandé lo 29 ̂  
juillet I960 et délivré le M Juillet I9ÓI, sous le''№ 
XKI,270.6I? nour un "dispositif de transport de boutei] 
les ou flacons cylindriques dans une machine à impriraea 
à l'écran de s o i e " | ­

Attendu qu'en vertu d'une ordonnance du Prèsi­ ''' 
dent du Tribunal de Grande Instance de Melon an date 
du 24 Octobre 1967 et suivant procès­verbal dressé 
le 30 octobre 1967, par GIAGOMOHI, huissier de Justice 
à MBLUIf, il a été. procédé dans lea "ateliers de la Socit 
té E L C O ATELIERS C0TELL3 & FÛUCHSR, i\ ̂ S Î J i ^ i i î ^ 
contrefaçon par description do deux machxnea coastruiti 
pi^Ta""ÏÏociHi™'Dîîïc^mTïâchia0 per Btqmpa Su • , 
Oggetti (0/M«S«0«} et destinées à appliquer on. vernis 
SOT des récàpiôûte ­iiaprJjmià; . « ~ ~ « ^ ^ 
PAGB MMUMm ' • •. . • . : . 
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Attendu que -p&T exploit du 7 novembre 1967^la 
Socie'té Macliines Dubuit q fait assigner la Qooiété Oa­LS^O^ 
en contrefaçon de son brevet H^ I,2'70»6ï3> en interdiction, 
sous astreinte _̂d* introduire en.ÎPrance des machiaaes con­tre­
faisantes/en paiement d'une indemnité à fixer à dire d' ; 
expert y et^ dés à présent ̂  d'iine somme de 50^000 F s, et en ' 
publÊcation du jugement à intervenir dans^ dix journactt et j 
périodiques de son choix et aux frais do la Sociéjjé défende­
resse» le tout avec exécution provisoire ; — ~ 

• . Attendu que, par acte/du 1er mars 1973» Ta Socié­
té OJ>LS.O a conclu au débouté de cette demande; qu'elle 
soulève la nullité du b revêt invoqué pour défaut de no^xT^KX-' 
'*ET''sïïrTâ ?aïïS*13F*lîeTS°*̂  revêts antérieurs, le brevet améri­
cain Lipton № 2.4­32»024 et le brevet a3­lemand Riàdkaxomer 
№ 1.068.866;.­ qu'elle se porte enfin roconventionnellement 
demanderesse en paiement de 50«000 F à titre de dommages­
•intérêts^ pour procédure abusive _et'vexairoire; 

' Attendu que^ par acte du Palais du 14 décembre' 
1973, la Société Hachin es Dubuit, soutenant que.les anté­
riorités opposées à son brevet n'étaient pas des'an­^ériori­
tés de toute pièce, a conclu au rejet de la demande recon­
ventionnelle formée par la Société 0 » M « S « 0 — « — — ­ ^ 

SUE OBJET ET LA VALIDITE DU BRSVETj 

Attendu que le brevet m 1.270.613 décrit un 
dispositif de tranŝ f̂ iii' pour amener des bouteilles ou fla­
cons cylindriques en position d^impression dans une macWja e 
à imprimer à 1'écran de soie et les déplacer hors de cette 
position après 1'impression^.caractérisé an ce qu'il com­
porte deux chaînes parallèles agencées pour se déplacer 
transversalement sous l'écran d^irapressionf et portangi à • 
intervalles réguliers des supports correspon dants en­forme 
Cde/dJ^edrè ouvert v ers le haut et dont l'arête dirigée vers 
la c h a î n a opposée est légèrement inclinée sous l'horizontal© 
en "âëscendant vers ladite chaîne opposée ̂  de telle sorte 

• que les flacons à imprimer reposent sur deux dièdres en 
regardt nque par deux points de leurs circonférences • 

• extrêmes ou des épaulements correspondants | ­ que ce dis^o­­
^ jaitif ne­ nécessito aucun espace à réserver sur l'objet à 

PâGE ffimEîffi 
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• les depuis le bord supérieur jusqu^iu bord inférieur; que 
• .,'ce brevet ^adiaae ensuite un mode de coopération de ce dis-"':-

. . : M .' ̂  • positif de traiÏBierr'avec'^^Ie^^ ce • 
•• disposltiLf prévu pour maintinai et ôntraînement d'un flacon '.'i, 

JIJÏI.974 ' ; pendant son impression et fî rmé d'une' pointe et d^ua culot -
a-5-S -i d * entraînement, la section drgii'fe veriicale extrême dos-

: supports portés pax̂  l^unô des chaînes étant tangentes à l'-' 
, , , . ouverture dudit cuiot;-----~-~™-^-~«~---«-^^ 1-.' 

,:.:...'„.:•/,•-';>;.'. .. • 1 ® - ï i i , E Î 5 £ ^ E L ^ SXSr-^ 
. ^er_bx2vej.j„a^iia,^_àj^^ décr.lt*lân diaposi-:^ 
,.•'„ .-tiT"^ transfert comportan-t~'des supports en T montés''sur àeuj-

chaînes parallblos, mais quà ces supports' ne sont pas en fors-î̂  
• : •"• •.;,">"' ,'<3.9 dièdro à'arête inclinée^ si bien que les récipients repo-

.:,.';.:.,.'.eant sur les dŝ ts supio-ts pai' leurq éléments extrêmes et pas ' 
• . seulement-.par leurs angles^ ço^^ux^^^^^'^®' 1̂ ., zone d'impressiO£ 

'.-.''•. • ' • Que 1© brevet Lipton ne peut^ donc être retenu'' 
comme' antériorité; — — 

•.' -̂-̂  ' ' Attendu que aa.-bxaa.QJ;^liâ£SiP4Jfefel^^^^^^ ,̂  
•••„V.-;;; I«068.866^publié le 12 Novembre 1959^- décrit'•un̂ 'dÏ3|>5g"rt'rrT̂ :'̂  
..-v; . .'d©'"̂ "'ansferty dans un four- de cuissonif de récipients cylin-
••' •• dri - ^ q u Q s après, impression; - queoe L^iapositif comporta deux-

bandas transporteuses se composant chacune • d'une bande de-.-
• V, ;-.< .traction et une bande support^ par exemple rivetée sur la V. 
• première, et qui a une configuration'telle' que 1^appui des 
,'..,-'v corps oyllûdrdques* 3 * effectue pônetaellement g du'fait quo^iês'^: 

,̂ • deux surface» porteuses disposées de'façon à former un £a<gle '•.'• 
-..' entre ellea^ s'étendent en-biaiS'vers le'bas à partlr^rfa c6t4'j 
• extérieui»'-supérieur de-la bande vers le'coâté inférieur de , 
V celle'-ci; -—^^ 

• . • . i' • . . . . . . . . . . ^ ^ 

.'\ ,'~ . Qa^ll oat pré-9'u'également dans ce bravât que du'.-;, 
c^té de'l'aliEîen<tatioa un poinçon de guidage soulève les 

../corps en verra vers la machine d'impression et les repose après 
-'i-v l'irapressionj-

Qu'ainsi on ret.rouv0' dans le brevet Eied^ainiaer Dû'-
" dispositif•po(^TQ"Tr^î^rr*S~X*1ïraz^ cre^rP"*tfya:±îi»^ 
• driques^vers ïa machina à imprimer^ .et hors de cette machine".,/ 

comportant deux bandes de transj»orfc - équivalentes aux chaâiiô̂ .. 
©t agencées' pour S0"âeplao«r traiisvoreal©m©û.t- ©t pôrtôat^a^ 



ba:id'­̂  do support^ constitues à intervalles rcguJ . i 8 r s dô • 
'Uipports Gonstituan;^ chacun un dièdre ouvert vers le tinut 
et dont l'arête légèreaexit inclinée est dirigée ]¿eтэ Iq 
b;.\nde opposée^ de telle sorte .que les corps cylindriques ne 
reposent sur deux dièdres disposés symétriquement en regard 
que par deux points de leurs circonférences extrêmes; ­ ^ 
que ce dispositif permet d'imprimer des flacons'ou bouteil­
les depuis le bord supérieur jusqu'au bord inf^ieur^ et de 
les transporter sans que 1'impression soit au contact d' • 
aucun élément pouvant les maculerj — ™ — 

Qu'ainsi le dispositif de transfert de corps 
cylindriques décrit par le brevet allemand Riedhammer pré­
sente la même structure, la même fonoti^on et la même apb.Lx­
o^it^Q^ dans le domanîeae l'rmpre saxon a écran d§ soxe que 
le dispositif décrit par le brevet № :2..270.6I3, de la Sài 
'ciété "Machines Dubuit" que cette, caractéristique du 
dispositif revendiqué par ladite société n/ê pJ;,pa.s,̂ ii£3̂ vel"­
l9___comiae^ta^t anJ^rioî^­jJe^­.Ï^S­X^^­^^ 

Hais attendu qua^ dansi le b rev et­ N ̂  • 
lo270,613, ce^^^'iUspositif coopère. ave£jin^di^20^ 
a^Dîaintonir_ le corps cylindr^^^^au cours de son àmpressioa. 
et"^omportanFlîne~pôante^^ pour prélever un. tel objet 
sur les supports y vient agir en bout de cet objets suivant 
l'axe de celui­ci; le pousse de t elle sorte ques l'objet • • • 
se déplace sur le support sur lequel repusô son culot et 
quâ le guide obliquement vers le haut pour venir en eon­ \ 
tact d'un culot d'enttaànBa­nent associé, à la pointe^ le i. 
corps cylindrique se trouvant alors soulevé de façon à • 
quitter les dièdi ' 9 s t ~ ™ " - - ~ " ~ - ' - " ' - ' ^ ~ ~ ~ ~ ~ - ~ ~ " " - - - " ^ ~ ~ - - - » - - ^ , .• '. 

Que le moyen..associé dans^ le brevet Ried~ 
hammer aux supports en lormé^'Se^dièjàre pour prélever les • ' 
objets sur ces supports apparaît ̂  со mina un simple éléva­

teur q.ui agit de bas en haut et di f f èr e d о g. ĉ ^ ед ̂s nt ieller 
ment du dispositif prévu par l!^'**Brov^T^'T!a**So^ 
SïSSnesTIurarÇî^ï­

Que la comb^miâo^décrite' par ce dernier , 
brevet n'est dono pas an tériorisea'dans son ensemble par 
le brevet Ri0dhaMier|~­«~»­­­­­­"­»­~̂ ^ 

PAG® а ш г н ш ® •• 
e 

il 



, 4 v " 

par la spciété 0: M; S O n e doit, dono. раз être ' ..eccaeilXiô ir^^>;^ 

Attendu.'qu*il ressort­ da'procès­verbal, de, saiàig 

./i!*;/" •.«oôû̂ '.coûstitaé­ par des pièces'en­^t^lo plie©" "e t i .ébadée­.. fal̂ /Z­f• 
. '• • - >v'î­saût."apparaîtr© une vpartie verticale­ ­rapportée'; sirr.la­' oim^o­^ 

., i;;::;''""'.,: v l̂pax; une .vis 'et^daux. plana formant­ dièdre ouvert­vera­.la­ haut^ 
V -. • ' •; •vs.,.ôt àont'>­X* arête ' plonge., vers intérieur des .•• chaîne g r*̂  'J.'Xv 

; ­, raitd'ans, ­­'ces conditions ̂z' cens t i t u e r une contrefaçon ̂ à.ix::^>^!:ii^, 
•. brevet,d©..la "Société Machinée Dubaitî­— 

.••;'•­„ "•.';?•'.­•• •••'Attendu sur la'"demahdè.'--recohvejdt'iohhQlleV 
^ '.. •• • } y Société" ù VL' S; 0, 'qu'il'n.; •"est pas­ démontré qa«ellevait: agi:;­£jl. 

d» ' 'BflBiwaise •• foi et; avea­ ujàer légèreté ..̂ )lâmà>le;­|•­qâ il­jl•J,.••¿'3 
•' ' . ;><C­':• d'oûc: pas^'liea dity faire.droit| ~- — — 

• ­ ­ • ­ • Rejette la. demande en nullité­da brevet 
• '•' • X. • I.27Ô«6IJ de­la.­ Société îfechines ïïubuitj —...^.....,..^.,.^,^,,1 

^..'\ ^ • . •;- •• :„^- '•• •-•':. ev^- f ­­.vf-̂'r'!:y 
• " Déboute la Société" Machines Da"buit."do­sa­àernande 

en coatrefaçon-.dudit"'brevet| 

.•• ' .. ­­v­". Déboute' la .­Société 0 .M S.Ô de sademande rвcô•n^' 
V:C••/;'•vвntioшlell§| ..^-T^^­r—­^^rr^­^^ 

.V..-," 
; ::'.­•.»•».•>•'••.'­••'­' •• /.Déboute les partie» ­ de- tout es-..d © joandea. ou 
^Wj.>v,­;ooaoXasions plus amples o,a соя t r a i r e a i ­ ­ — — 

Conàanme la. Société Machines­Dubuit ehi­tous­­­; .­̂"l ­ ; 
- • leŝ dépena­p" dont distraofloh aa' profit.^e- Me JAJ^LBS^avo^t^*»^ 

,' \'' •'•••./аш̂  ^fre»..de,"drtïiW.™^ait\.et 3ugé le.­ .10 •S\xЮJ.ШJSl^./ 

î ' , - ^ -.Lô Secret? 
OAYHBb 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

i MINISTERE DE L'INDUSTRIE 

SERVICE 

de U PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

P.V. n" 8 3 3 . 3 9 2 

Classification internationale : 

í° 1 , 2 7 0 . 6 1 3 

m B 6 5 ^ 

Dispositif (le transfert de bouteilles ou flacons cylindriques dans une macli ine à 
impf i incr à l 'écran de soie, 

M. Louis G I L B E R T D U B U I T résidant en France (Seine), 

Demandé î c 1 9 jui l let 1 9 6 0 , à 1 6 " 3 7 % à Par is . 
Délivré par arrêté du 24 juillet 1961. 

(Bulletin officiel de la Propriété industrielle, n" 35 de 1961.) 
[Brevet d'invention dont la délivrance a été ajournée en exécution de Varticle 11, § 7, 

de la loi du 5 juillet 1844 modifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

La présente invention concerne Fimpression de 
bouteilles ou flacons cylindriques dans une ma­
chine à,imprimer à l'écran de soie. 

On connaît déjà de nombreux types de machines 
permettant d'imprimer suivant le procédé à l'écran 
de soie, des corps cylindriques, avec ou sans dispo­
sitif de repérage, et dans lesquelles l'objet, en par­
ticulier des bouteilles en matière plastique, est 
placé à la main entre un cuiot et une pointe. I-a 
pointe se fermant, le flacon entre dans le culot 
d'entraînement, et est imprimé. Puis, l'impression 
faite, la pointe se retire et le flacon est enlevé 
à la main. 

Pour augmenter le rendement de semblables 
machines, on a pensé, au lieu de placer l'objet 
à la main, de l'amener sur deux chaînes qui portent 
des gouttières transversales en forme de « V », dans 
lesquelles sont placés les objets. Mais dans ce cas. 
il fallait réser\er, soit sur le corps de l'objet, soit 
au bas ou au haut des bouteilles, des espaces non 
imprimés, sufTisants pour permettre au « V» de 
porter l'objet, pour éviter que. l'impression étant 
faite, lorsque les objets sont replacés sur la chaîne, 
celle-ci ne vienne maculer l'impression. 

La présente invention a pour but un dispositif 
particulier qui ne nécessite aucun espace à réserver 
sur l'objet à imprimer, et qui ainsi permet d'impri­
mer des flacons ou bouteilles depuis le bord supé­
rieur jusqu'au bord inférieur. 

Ce dispositif comporte fondamentalement un dis­
positif de transfert pour amener des bouteilles ou 
flacons cylindriques en position d'impression dans 
une machine à imprimer à l'écran de soie, et les 
déplacer hors de cette position après impression. 

Un exemple de réalisation d'un dispositif con-
fonne à l'invention est décrit ci-après avec réfé­
rence aux de-sins annexés dans lesquels : 

F ig . 1 est une vue perspective d'une fraction de 
chaîne de transfert aménagée wiiforsnénient à l'in-

1 ^ 4Î424 

vention, avec un flacon placé sur ses sui;ports; 
Fig. 2 est une vue en coupe transversale d'une 

paire de supports portant un flacon, en position 
de préhension entre la pointe et le culot d'entraî­
nement. 

Tel qu'il est représenté, le dispositif conforme 
à l'invention comporte deux chaînes doubles ])arál­
leles 1, 1', de type classique. Chaque chaîne porle 
une succession de supports, chaque support, fixé 
sur les deux axes 2 et 3 d'un maillon, étant cons­
titué par une plaque verticale 4,1-' dans laquelle 
est ménagée une échancrure en V et sur laquelle 
est îoudé, le long des bords de ladite échancrure, 
un dièdre de tôle 6.6'. agencé de telle sorte que 
son arête soit légèrement inclinée vers le bas à 
partir de la plaque 4,4', les dièdre? de deux pla-
ques 4,4' correspondantes se faisant face. C'est sur 
ces dièdres 6,6' que sont posés íes flacons 7 à 
imprimer et, grâce à l'inclinaison de.s dièdres, cha­
que flacon ne repose sur ces derniers que par deux 
points 8,9-u',9' de leurs circonférences extrêmes 
ou des épaulements correspondat\ts. 

Les plaques 4.4' et les dièdres 6,6' sont agencés 
pour que ces derniers viennent en regard, respec­
tivement, de la pointe 10 et du culot d'ontraîjie-
ment 12 du dispositif de maintien et d'entraîne­
ment du flacon pendant l'impression, à chaque 
arrêt des chaînes 1 ,1 ' dont le mouvement de pro­
gression est réglé, de façon connue en eiie-mênîe 
pour qu'un flacon soit amené à îa position susdite 
avant le début de chaque cycle d'impression. La 
pointe 10 avance alors sous l'effet d'un mécani.-me 
également connu et s'engage dans le col 11 (iu 
flacon. Ce dernier est poussé en glissant sur les 
dièdres, le fond du flacon remontant le long du 
dièdre 6 ' pour être engagé dans le cuiol 12, le 
flacon se trouvant soulevé de façon à quitter h-s 
dièdres 6 et 6'. Ce mouvement est favorisé par 
le fait que !a section verticale du -dièdre au droit 
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de sa plaque support 4 , 4 ' est tangente à l'ouver­
ture du culot 12. 

L'impre.-sion est alors effectuée et peut avoir 
lieu sans inconvénient sur tout le tour de la surface 
du flacon et jusqu'aux bords inférieur et suj)érieur. 
Une foi.s l'impression terminée, la pointe 10 se 
retire, et le flacon, sous l'effet de son propre poids, 
quitte le culot d'entraînement 12 en venant à nou­
veau reposer sur les dièdres porteurs 6 .6 ' sans que 
l'impression soit au contact d'aucun élément pou­
vant la maculer. 

Des moyens de réglage sont de préférence pré­
vus pou'r écarter ou rapprocher l'une de l'autre 
les chaînes 1 et 1' , qui peuvent être simples au 

•lieu d'être doubles, afin de pouvoir adapter le dis­
positif à des flacons de dimensions variées. 

On conçoit d'ailleurs que diverses variantes de 
détail peuvent être apportées au dispositif décrit, 
sans sortir du cadre de l'invention. 

RÉSUMÉ 

L'invention a pour objet : 
1° Un dispositif de transfert pour amener des 

bouteilles ou flacons cylindriques en position d'im­
pression dans une machine à imprimer à l 'écran de 

soie et les déplacer hors de cette position aprè^ 
impression, comportant fondamentalement deux 
chaînes parallèles agencées pour se déplacer trans­
versalement sous l'écran d'impression et [lorlant 
à intervalles réguliers des supports correspoiidaiit; 
comprenant chacun im dièdre ouvert vers le haut 
et dont l'arête, dirigée vers la chaîne opposée, c~! 
légèrement inclinée sur l'horizontale en descendant 
vers ladite chaîne opposée, de telle sorte que les 
flacons à imprimer reposent sur deux dièdres en 
regard par leurs circonférences extrêmes. 

2" Dans un tel dispositif, les caractéristiques 
complémentaires ci-après, considérées isolément ou 
en combinaison : 

a. Des moyens sont prévus pour écarter ou rap­
procher l'une de l'autre les deux chaînes ; 

b. Les dièdres des supports situés du côté du 
culot rotatif du dispositif d'entraînement de> fla­
cons pendant l'impression sont agencés de façon 
que ieur section droite verticale extrême soit tan­
gente à l'ouverture dudit culot. 

LOUIS GILBERT D U B U I T 
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